Réunion  des  Trois  Ordres  atix 
États-Généraux,  le  27  Juin  i789* 


Le  1$  l’Affemblée  Nationale  eut  lien 
avec  la  réunion  de  lâ  majorité  du  Cierge. 
L’on  continua  la  vérification  commune 
des  pouvoirs  ; on  fit  le  rapport  de  divers 
qui  étoient  en  litige  , & qui  furent  légi- 
timés. La  minorité  de  la  Nobleffe , au 
nombre  de  44  Membres  , Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans  à la  tête  , vint  fe  réunir 
à l’Affemblée  de  là  Nation  , pour  là 
même  vérification. 

Lé  2,6  M.  l’Archevêque  de  Paris  & 


J 5 v“  soigna  ion  contentement. 
Il  s y présenta  aufli  une  députation  de  Paris 
pour  lui  déclarer  de  la  part  de  tous  les 
Electeurs  de  la  Capitale  , leur  fatisfaâion 

& leur  reconnoiffance  fur  la  conduite  ferme 

& fage  que  les  Communes  avoient  tenue 
jufqu’à  ce.  jour.  Les  Citoyens,  de  Paris 
envoyèrent  aufli  des  Députés  pour  le 
meme  objet.  Ils  furent  tous  accueillis 
& admis  dans  PAffemblée  , & M.  le 
PreQdent  répondit  à leur  complimènr. 

Pendant  ces  deux  jours  , la  minorité 
du  Clergé  élut  dans  fa  Chambre  un  Pré- 
fident  & deux  Vice-Préfidents  , & adhéra 
par  une  Délibération  , aux  difpofitioris 
énoncées  par  Sa  Majefté  dans  la  Séance 
Royale.  : 

La  majorité  de  la  Nobleffe  en  a agi  de 

même  4?ns  fa  Chambre  particulière  , & 
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vota  une  adrefTe  au  Roi  pour  lui  faire  parc 
àe  la  même  adhéfion, 

La  dépuration  de  la  NobîeiTe  àyant  été 

rC'Ue  ’ Majetté  y a répondu  par  la 
lecrre  fuivante  : 

Meilleurs  , uniquement  occupés  de  faire 
le  bien  général  de  mon  Royaume  , & 
aefiranc  par-defîus  touc  que  l’Affemblée 
aes  États  s’occupe  des  objets  qui  inré- 
reffent  la  Nation  , d’après  l’acceptation 
volontaire  que  votre  Ordre  a fait  de  ma 
déclaration  du  23  de  ce  mois  , j’engage 
ma  ftdeile  NoblefTe  à fe  rendre  fans  délai 
aux  deux  autres  Ordres. 

Le  a7  ,[  a été  faic  rapport  des  pou- 
voirs des  Députés  de  l’Ifle  Saint-Domin- 
gue , qui  demandent  à être  admis  au 
nombre  de  20  dans  l’Affembiée , quoiqu’ils 
n’ayenc  pas  été  compris  dans  ^convoca- 
tion royale  ••  ils  ont  été  nommés  dans 
leurs  Colonies.  Cette  difcuffion  entraîna 


( 4 ( 

$es  débats  affez  longs  fur  l’interet 
l’importance  de  cette  Me  , & la  oéceffité 
de  la  repréfentation  aux  Etats.  Au  rno-^ 
ment  que  l’Affemblée  avoir  été  fé parce  , 
& qu’il  ne  reftoit  plus  qu’un  très-petit 
nombre  de  Membres  dans  la  Salle  , la 
minorité  du  Clergé  & la  majorité  de  la 
Nobleffe  s’y  rendit  pour  obéir  aux  ordres 
du  Roi.  M.  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  portant  la  parole  pour  le  Clergé  t 
dit  : Nous  fommes  conduits  ici  par 
notre  amour  , notre  refpeéfc  pour  le  Roi , 
nos  vœux  pour  la  Patrie  & notre  zele 
pour  le  bien  public.  M.  le  Duc  de  Luxem- 
bourg parla  pour  la  Nobleffe  , & dit  . 

L’Ordre  de  la  Nobleffe  a arrêté  ce 
matin  de  fe  rendre  dans  la  Salle  générale , 
pour  donner  au  Roi  des  marques  de  fon 

refpe.a , & à la  Nation  des  preuves  de 

fon  patriorifme. 

Mo  U Président  ds  f Affemblée 
paie  leur  répondit  : 
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„ Le  bonheur  de  ce  jour , qui  raflera- 
ble  les  Trois  Ordres,  eft  tel que  l’agi- 
tation  qui  accompagne  une  joie  vive  r ne 
me  laifle  pas  la  liberté  néceflaire  pour 
vous  répondre  dignement.  Mais  cette  joie 
même  eû  une  réponfe.  Nous  pofTedioxis 
l’Ordre  du  Clergé  , l’Ordre  de  la  Nobleffe 
s’eft  joint  à nous.  Ce  jour  fera  célébré 
dans  nos  faftes.  Il  rend  la  famille  com- 
plette.  Il  finit  à jamais  les  divifions  qui 
nous  ont  tous  mutuellement  affligés.  Il  va 


remplir  le  defir  du  Roi  \ ôc  l’AfTemblee 
Nationale  , ou  plutôt  les  États-Géneraux  , 
vont  s’occuper  , fans  diftraétion  & fans 
relâche  9 de  la  régénération  du  Royaume 
5c  du  bonheur  public  m 

M.  le  Duc  d’Aiguiilon , parlant  au  nom 
de  la  minorité  de  la  Noblefîe  déjà  réunie  , 
a die  : „ 

En  venant  il  y a deux  jours  nous  réunir 
à l’Aflemblée  Nationale  , nous  crûmes 


fervir  la  Patrie.  Nous  cédâmes  à l’impub 
üon  irréfiftjble  de  nocte  çonfcience;  mais 
un  fend  ment  pénible  fe  mêloit  à la  fatis- 
faâ’ion  que  nous  éprouvions  d’avoir  rempli 
nos  devoirs.  Aujourd’hui  nous  voyons, 
avec  les  tranfports  de  la  joie  , la  réunion 
generale  qui  faifoic  l’objet  de  nos  délits. 
Le  bonheur  de  la  France  va  être  Je  fruit 
de  cet  accord  unanime  , & ce  jour  eft  le 
plus  heureux  de  notre  vie. 

L’ArTemblée  fe  fépara.  Peu  d’inftans 
apres,  les  Cours  du  Château  furent  rem- 
plies d’un  concours  immenfe  de  peuple  , 
avec  des  cris  de  Vive  le  Roi ; il  dura  toute 
la  journée.  A la  nuit , toute  la  ville  de 


Verfaiiles  fut  illuminée  , avec  des  feuç 
de  joie  & des  témoignages  de  la  plus  vive 
allégreffe, 


